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Lei nouveaux abonnés pour
l'année 1902 reoevront le Jour-
nal dès le 1" décembre sans aug-
mentation de prix.

Nouvelles
du j our

C'est aujourd'hui lundi que la divi-
sion de l'amiral Caillard doit arriver
dans les eaux turques et exécuter les
ordres secrets que lui a donnés le gou-
vernement français.

L'Europe attend avec une vive curio-
sité le télégramme qui annoncera dans
quel port l'amiral a conduit sos cui-
rassés.

L'occupation de Mitylène serait facile,
et elle aurait une grande importance
stratégique ; mais ie3 douanes de cette
lle ne suffiraient pas, et l'on dit que la
France jettera son dévolu sur lo port' de
Smyrne, qui a un mouvement de mar-
chandises considérable.

Le Sultan a-t-il réelloment donné
l'ordre de résister à main armée an
débarquement des troupes françaises ,
comme certains journaux l'affirment î
Cela est improbable , Abdul-Hamid pa-
rait beaucoup plus soucieux de donner
satisfaction à la France et il a télégra-
phié qu'il acceptait les conditions im-
posées pour la liquidation des créances
Lorando et Tubini. A Paris, on ne re-
garde pas cette promesse formelle com-
me une garantie suffisante ; on veut
savoir encore comment Abdul-Hamid
l'exécutera.

Aux yeux des Allemands, le fait que
la France, en dépit de la capitulation
sans conditions du Sultan , continue sa
démonstration navale , prouve que la
question des quais et l'affaire Lorando
ne sont que des prétextes.

La France désire, dit le Berliner Ta-
gebSûtl, rétablir son prestige faiblissant
en Orient et elle fait un pas en avant
dans le sens de ses traditionnelles pré-
tentions en Syrie.

G'est aussi à peu près ce qu'avouent
les journaux de Paris arrivés ce matin.
Leur ton a monté jusqu'à là fierté. Ils
disent que l'influence française avail
considérablement diminué en Orienl
au profit de rivaux — les Allemands —
tout-puissants sur l'esprit d'Àbdul-
Hamid. La France j uge le moment op-
portun de remonter l'horloge qu'Abdal-
Hamid n'était pas habitué à entendre
sonner.

Il s'agit d'obtenir que la situation gé-
nérale de la France en Orient , non pas
seulement au point de vue matériel,
mais aussi au point de vue moral, soit
mise désormais à l'abri des atteintes
qu'on a essayé d'y porter , Ii s'agit d'ob-
tenir la garantie qne cette situation sera
désormais entière et de donner à la
Porte la conviction que la France est
fermement résolue à faire tout ce qui
sera nécessaire pour arriver à ce résultat.

Legouvernement français , dit l'Agence
Paris-Nouvelles , n'a plus à tenir compte
des procédés dilatoires du Sultan et le
fait de la signature, par celui-ci, d'un
iradé approuvant le chiffre des réclama-
tions françaises n'est point de nature à
faire « considérer l'incident de l'affaire
franco-turque comme clos ». l

Il ne le sera que lo jou r où le-Sultan
aura donné à la France toutes les répa-
rations nécessaires et commencé l'exé-
cution des engagements pris par lui.
Jusque-là , la mission de l'amiral Cail-
lard se coniinnera sans répit et cet offi-
cier général exécutera , avec la plus
grande énergie , au moment voulu, les
instructions qu'il a reçues.

Journal politique, religieux, social
Ah 1 M. Delcassé, cette fols, vous êtes

crâne. Vous ne chantez pas en ton
mineur, comme à Fachoda, et, pour que
vous ayez cet air conquérant, il a fallu
que le czar vous ait dit : « Allez-y gaie-
ment , mon cher Delcassé. » En voua
donnant co conseil , la Russie songeait
à ses propres intérêts encore bien plus
qu'à ceux de la France.

• •La défaite subie par les Anglais à
Bergkealaagtc, près de Bethel , est un
éclatant démenti anx paroles minislè-
rielles disant que la guerre sud-africaine
était virtuellement finie. Lord Milner,
qui ne voit dans les petites rencontres
présentes que la gerbe de flammes qui
s'élève après les grands incendies, doit
trouver que la gerbe a été trop haute
cette fois et qu'elle risque de mettre le
feu à de nouvelles maisons.

Dans leur malchance, les Anglais
s'en prennent maintenant au brouillard,
comme autrefois ils s'en prenaient aux
mules. Si l'autre semaine, Louis Botha
leur a échappé, c'est la faute du brouil-
lard. Si Louis Botha , dans sa marche
¦vers-le "Nord , a anéanti la colonne de
Benson, c'est encore grâce au brouillard.
Maudit brouillard ! Depuis que les ha-
bitants de Londres le hument , ils ne s'y
sont pas encore habitués.

Si les dépêches de lord Kitchener ont
précisé le lieu du combat , Berkealaagte,
qui se trouve dans le district d'Ermelo,
c'est-à-dire dans l'est du Transvaal , elles
ne donnent aucune indication sur ie
chef boer qui a accompli ce brillant fait
d'armes. Jusqu 'à présent , on est donc
réduit sur ce point à de simples conjec-
tures. Toutefois, comme lord Kitchener
fixe à un millier d'hommes l'effectif du
détachement ennemi qui a fondu sur la
colonne Benson , il parait bien vraisem-
blable d'admettre que Louis Botha ie
commandait. Il n'y a que Botha et De-
larey qui disposent de forces aussi con-
sidérables.

Or, on sait que Delarey se trouve tont
à fait dans l'Ouest du Transvaal , du côtô
de Mafeking, et qu'il n'a pu par consé-
quent se trouver à Berkealaagte. Toutes
les apparences militent pour faire~attri-
buer à Botha l'honneur de ce nouveau
succès.

Après avoir trompé les forces anglai-
ses qui comptaient le cerner sur la fron-
tière du Natal , Botha avait repris sa
marche vers le Nord. C'est au cours de
cette marche qu'il a dû se jeter sur la
colonne Benson venue sans doute pour
lui barrer la route.

De pareils succès pour les Boers ,
malgré tontes les précautions prises
par la censuro , ne peuvent manquer
d'avoir un grand retentissement dans
toute l'Afrique du Sud, et dans la Colo-
nie du Cap en particulier. En tout cas,
il est moins que jamais permis de croire
que la lutte doive bientôt cesser.

Le Congrès des socialistes autrichiens
siège actuellement à Vienne.

Ce Congrès présente un intérêt parti-
culier, car son ordre du jour comprend
une revision du programme du parti et
des questions capitales , telles que l'or-
ganisation et la tactique socialistes,
l'assurance pour les vieillards, les fem-
mes, les orphelins.

Désormais, lo parti prendra , d'ail-
leurs, un autre nom. Il s'appelait , de-
puis le Congrès de Hainfeld ("1889),
« Parti des ouvriers sociaux démocrates
en Autriche » ; il se nommera doréna-
vant, « la Démocratie sociale autri-
chienne. »

La question de la succession au trôno
de Serbie a étô portée jeudi devant la
Skoupchtina par M. Givkovitch , chef de
la fraction des radicaux indépendants.

M. Givkovitch , avocat de talent, a
critiqué tout d'abord l'article de la nou-

velle Constitution qr,\ ixmtëro à la ligne
féminine directe la succession au trône,
comme contraire à l 'histoiro et au ca-
ractère du peuple serbe. L'orateur a rap-
pelé les bruits d'aprè3 lesquels le frère
cadet de la Teine Draga, le lieutenant
Lunjevitza, pourrait être déclaré héritier
éventuel du trône , bruits que le roi lui-
même a démentis en disant que la ques-
tion de la succession au trône n'était
pas à l'ordre du jour.

« Le peuple serbe, s'est eciié le chef
des radicaux indépendants, n'aurait ja-
mais supporté un pareil abaissement. »

Le président du Conseil, M. Vouitch ,
a répondu au discours du chef du petit
groupe radical indépendant.

M. Vouitch s'est élevé contre le fait
de mêler la couronne, ht personne du
roi et de la reine aux débats parlemen-
taires comme M. Givkovitch l'a fait en
réclamant qu'on réglât la succession au
trône.

Une dépêche de Buenos-Ayres au
Daily Mail dit que la République Ar-
gentine a demandé au Chili de cesser la
construction de ckec. .is dans le terri-
toire contesté et de retirer ses fonction-
naires.

A Buenos-Ayres, l'opinion générale
est que les efforts des di p lomates argen-
tins échoueront.

Le parti de la guerre, dirigé au Chili
par un général d'origine allemande ,
prendra le dessus et amènera avant peu
nn conflit armé.

Depuis deux jours, la flotte argentine
est concentrée à Puerto Belgrano, où
elle embarque du charbon.

Va télégramme de Santiago annonce
que, de son côté, la flotte chilienne est
concentrée à Talcahuano, l'un des ports
les plus méridionaux du Chili.

£'§rphelinat
(Marini

Parmi les œuvres recommandées cha-
que année.,,dans le, Mandement de Ca-
rême de Sa GrandeurTEvéque'de Lau-
sanne etde Genève, se trouvent les orphe-
linats, entre autres celui de Montet , placé
sons la très active direction de M. l'abbé
Torche. Qui saura dire tout le bien que
cette institution a fait au canton depuis
son établissement? Un rapport récem-
ment publié nous renseigne sur 1 acti-
vité de l'Institut Marini pendant lo der-
nier exercice, qui -va de juin 1900 au
30 juin 1901. Pendant cette seule année,
l'Œuvre s'est occopée de 128 enfants,
dont 103 sont Fribourgeois et ressortent
des districts : do la Gruyère 36 ; de la
Broyé 22 ; de la Glane ,17 ; de la Sarine
15 ; da Lse G ; de la Veveyse, 4, et de la
Singine 3. Il faut évidemment tenir
compte, pour ce district, de la question
des langues.

L'Orphelinat de Montet a secouru en
outre : 6 Bernois, 4 Vaudois, 3 Argo-
viens, 3 Neuchâtelois, un de chacun des
cantons de Soleure, de Lucerne et du
Tessin. Six étrangers, qui habitaient
déjà la Suisse, ont été protégés; savoir ;
3 Français et 3 Italiens.

L'Institut de Montet , recevant des en-
fants qui pour ia plupart appartiennent
à des familles de la campagne, les ache-
mine en général vers la carrière agri-
cole. L'enseignement donné dans réta-
blissement ne vise pas à en faire des
agriculteurs routiniers ; on donne aux
jeunes gens des connaissances, élémen-
taires il est vrai, mais suffisantes pour
leur permettre de faire plus tard de l'a-
griculture intelligente et progressive.

Un certain nombre des jeunes assistés
font à l'Institut Marini l'apprentissage
de professions utiles dans tous les vil-
lages, de professions qui doivent assu-
rer à qui les exerce convenablement une

position honorable et indépendante. Du- I legs, et TOUS aurez l'état des ressources
rant l'exercice dont nous nous occupons,
douze jeunes gens faisaient leur appren-
tissage daus l'établissement même ; ce
sont : 2 cordonniers, 4 charrons, 3 tail-
leurs et 3 jardiniers.

Le clairvoyant Directeur de l'Orpheli-
nat a salué avec joie l'institution des
examens d'apprentis dans notre canton.
II y voyait un moyen sûr d'élever le
niveau professionnel , et la consécration
des soins que de bons patrons vouent à
préparer l'avenir des jeunes gens qui
leur sont confiés. M. l'abbé Torche n'a
négli gé ni soins ni sacrifices pour pré-
senter, chaque année , des apprentis
convenablement préparés. Outre le per-
sonnel enseignant de l'Orphelinat , il a
fait venir, d'abord de Fribourg, et main-
tenant d'Estavayer, un maître de dessin
professionnel. Trois jeunes gens, formés
à l'Institut Marini , out subi avec suc-
cès, le printemps dernieT , les examens
d'apprentis : 2 jardiniers et 1 charron.

Par les soins consacrés à l'avenir tem-
porel des orphelins élevés à Montet , on
peut juger de la sollicitude prodiguée
par M. l'abbé Torche à la formation
morale et religieuse de la jeunesse qui
lui est confiée. La généralité des jeunes
gens formés à l'Institut Marini ont fait ,
dans la vie pratique , honneur à leur
zélé Directeur, nous allions écrire à leur
père , par leur bonne conduite et par
leur amour du travail. C'est une venta
ble ascension dans l'ordre social , que
l'on constate chez les anciens élèves de
Montet , venus des conditions les plus
inférieures et appartenant sonvent à
des familles qui, de père en fils, avaient
été à charge aux Communes.

L'Orphelinat de Montet ne pourrait
de loin pas rendre les services que nous
venons d'énumérer ; il serait obligé de
réduire considérablement lc nombre des
jeunes assistés, s'il devait se suffire
avec les ressources qu'une générosité
cent fois bénie lui a assurées. Mais M.
l'abbé Torche compte sur la Providence,
qui vient à son aide sous les multiples
formes d^ la charité des chrétiennes po-
pulations du canton de Fribourg.

Après avoir recommandé les orphe-
linats dans son Mandement du Carême,
Mgr Déruaz a joint largement l'exemple
au conseil. L'Etat de Fribourg figure
aussi au premier rang dans la liste des
souscripteurs.

Cette liste est longue; mais on la
parcourt avec bonheur, en voyant com-
bien est grand parmi nous l'élan de la
charité, et combien, pour faire le bien
aux petits et aux humbles, s'effacent les
distinctions de classes, les diversités de
régions et de districts, et les séparations
politiques. La souscription, dont l'As-
sociation de l'Orphelinat agricole vient
de rendre compte dans son rapport , a
produit , pendant le dernier exercice ,
8101 fr. 20, soit : Sarine , 3326 fr. 50 ;
Gruyère , 14G0 fr . 10; Broyé, 1191 fr. G0;
Glane, 93G fr. 50; Veveyso, 272 f r. ;
Lac, 264 fr. ; Singine , 25 fr. Etrangers
au canton, G50 francs.

Une autre forme de charitable con-
cours est due à l'initiative du corps en-
seignant fribourgeois. Mus par une pen-
sée très louable, les maîtres et matlresses
ont tenu h initier, de bonne heure, ks
enfants des écoles, à l'exercice da la
bienfaisance, en leur recommandant de
prélever sur leur petite bourse un se-
cours en faveur des enfants dc leur âge
éprouvés si jeunes par les aspérités de
la vie. Chaque année, messieurs les ins-
pecteurs envoient à l'Association de
l'Orphelinat agricole, le produit de la
collecte dans leur arrondissement res-
pectif. Le dernier exercice s'est ainsi
enrichi d'une recette de 1020 f c. 75.

Ajoutez à ces aumônes 1190 fr. 85,
produit de l'Œuvro du pain de Saint-
Antoine ; des dons en nature pour l'Ar-
bre de Noël , et un certain nom'bre de
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Fête de sainte Elisabeth

charitables grâce auxquelles 1 Institut
de Montet a pu rendre les services qui
étaient dans les vues de Madame Marini.
Les généreuses intentions de cette bien-
faitrice ont étô admirablement réalisées
par le prêtre à qui elle avait remis cetto
délicate et épuisante mission.

Aux actions de grâces qui vont à la
charitable donatrice, il faut que le can-
ton de Fribourg joigne toute sa recon-
naissance à l'exécuteur des intentions
de Madame Marini.

Re\Tie smsse
La vlctoira de M. de Salis et de M. Zemp. —

Reddition de la forteresse du Nord-Est. —
Rapport de M. Birchmeier. — Objections d«
MM Freuler et Eugène Carti. — BaUQcation
du contrat de rachat.
La deuxième étape est ftaucWe. Après le

Central, voici le Nord Est qui tombe comme
un fruit mûr dans le panier da rachat La
paissante Compaguie a dot par se rendre &
discrétion, non sans avoir épaisé tons lea
moyens de résistance. Cette capitnlation, du
reste, n'est considérée comme telle que par
le groupe des actionnaires étrangers. Par
contre, le groupe Salis, qui a conduit la Com-
pagnie à l'abattoir , estime avoir fait une
bonne affaire. Le drapeau blanc qoe le gen-
dre de Guyer-Zeller a arboré ne signifie
pas. à ses yeux, une reddition à merci Ea
remettant les clefs de ia forteresse à M.
Zemp, M. de Salis ne s'est pas revêtu d'an
sac de cendres. C'est d'an cœar léger qa'il
a ouvert les portes de la citadelle, sans
prendre au tragique l'accusation de trahi-
son qae lai ont lancée les actionnaires pro-
testataires dirigés par le Comité viennois.

L'assemblée dn 2 novembre, qoi a ratifié
le cintrât passé entre M. Zemp et le groupa
Salis, était composée de 8S actionnaires re-
présentant 31,726 actions. C'était suffisant
pour prendre une décision, les statuts pré-
voyant un quorum du tiers, soit, dans l'es-
pèce, 24,828 actions.

Cependant , le fait qae 36,791 actions
n'ont pu se faire représenter pour n'avoir
pas été inscrites à temps, c'est-à-dire avant
le 2 mai, donne une certaine force à la pro-
testation de ce» absents, qni ae disent vie-
Urnes de formalités tracassières leur enle-
vant artifiaeliement leur droit de vote.

La séance a débuté par la lecture de la
protestation du Comité viennois, portant la
signature de Max Engelberg. Ce document
conteste la validité de l'assemblée et ré-
serve, au nom de 247 actionnaires porteurs
de 37,160 actions, tout droit de recours.

Après la lecture de ce papier , M. de Salis
constate que, parmi les protestataires, figu-
rent 1256 actionnaires saisies et 35,904 ac-
tionnaires étrangers.

Cette déclaration provoque nne petite es-
carmouche d'avant-garde. Un certain Kreis,
de Baie, trouve du • jésuitisme > dans lea
procédés de M. de Salis. Oa est toojoorg le
Jésuite de quelqu'un.

Ces premières bottes échangées, le pré-
sideut de la Direction, Af. Birchmeier, en-
tonne le panégyrique da contrat de rachat.

De ce long plaidoyer, nous retenons les
chiffres suivants , qui mettent bien en lainière
la valeur de l'opération.

Les évaluations du Nord-Est concernant
le produit net s'élevaient à 252,500,000 fr.
Celles da Conseil fédéral fixaient la valeur
du rêseaa , d'après le rendement net , &
242,500,000 fr. Or, le capital de premier
établissement à fin 1900 se montait &
267,800,000 fr. C'est donc snr la base da
compte de construction qae devait se calcu-
ler ie prix de rachat, puisque ce capital était
supérieur au proluit net additionné des dix
dernières années d exploitation.

De ces 267,800,000 fr. du capital d'établis-
Sèment, le Conseil fédérai déduisait 13̂ mif-
lions poar moins-valae matérielle du réseau,
1,400,000 fr. pour le défiât de la Caisse da
pension et de secours , soit en tout 14,900,000
francs, ce qai ramenait le capital d'établis-
sement & 252,900,000 francs.

En ajoutant A cette somme les autres
avoirs figurant au bilan de 1900,. soit les
bateaux à vapeur que le Nord-Est possède
sur le lac de Zarich, la Caisse, les valeurs
en portefeuille, les approvisionnements de
matériel, etc.. le Conseil fédéral arrivait 4



une évaluation totale de 268,400,000 fr. à I pétente. Si elle se prononce, M. Freuler se
l'actif dn Nord-Est I réserve tons ses moyens de droit.

Le passif étant évalué à 204,200,000 fr. .
la valeur de liquidation se trouvait ainsi ré
duite à 64,200,000 fr., ce qui faisait ressor-
tir l'action à 401 fr. 25.

Dans les négociations qui ont eu lieu
entre M. Zemp et le groupe Salis, nous
sommes parvenus, dit M. Birchmeier, k faire
monter la valeur de liquidation à 72,100,000
francs. Cette amélioration de 7,900,000 fr .
a été obtenue comme suit : La délégation
dn Conseil fédéral nons accordait nna in-
demnité de 3 J-i millions pour la cession
anticipée du réseau et 4 Yx millions pour
les li gues n'ayant pas encore dix années
d'exploitation. Elle noas offrait de plas
5 ] / i  millions poar les immeubles. Total ,
16 millions, dont il fallait déduire 8,100,000
franes représentant les engagements qui
pèsent sur le Nord-Est

Il nous fut impossible, ajoute M. Birch-
meier, de pousser plus haut cette valeur de
liquidation , qni faisait ressortir l'action à
450 fr. 63.

Cependant, comme nous ne pouvions
nous contenter de ce prix, M. Zemp nous
offrit une somme ronde de 80 millions, à
condition qu'elle fût payable en obligations
fédérales du 3 y_ % et que sur le solde
actif de 1900 s'élevant à 4,882,476 fr. il
fût prélevé 800,000 fr. au profit de la Con-
fédération , en raison des versements trop
faibles que la Compagnie avait effectués au
fonds de renouvellement

Cette offre ne nous parut pas encore
acceptable. Après de longs et opiniâtres
tiraillements, nous finîmes par arracher les
nouvelles concessions suivantes, que le Con-
seil fédéral déclarait être l'extrême limite
des engagements dont il pouvait se rendre
responsable devant le pays. On nons aban-
donnait le solde actif intégral de 1900 et
l'on nons livrait  2 mill ions en espèces à
titre de compensation poar le taux pea
élevé de l'intérêt des obligations fédérales.
Dans ces conditions, le marché était
acceptable.

Son exposé financier terminé, M. Birch-
meier réfute diverses objections des adver-
saires et invite les financiers de Vienne à
balayer devant lear porte. On a accusé,
dit-il, M. de Salis d'avoir stipulé sous mains ,
pour ses titres, nne valeur supérieure à
celle qui est fixée dans le contrat. Cette
insinuation équivaut à tenir les oonseillers
fédéraux, les directeurs du Nord-Est et M.
de Salis pour des criminels et des coquins.
Nous protestons hautement Certains mes-
sieurs de Vienne trouveront plus facilement
un Panama au seuil de leur maison que
dans l'honnête pays d'Helvétie.

Si vous repoussez cette convention, s'écrie
pathétiquement M. Birchmeier, sachez que
vons vous infligez un tort irréparable.
Songez y.

Sur cette péroraison qui animait Validité
des chiffres , le président de la Direction du
Nord-Est a recueilli une moisson d'applau-
dissempnts

Plus difficile était la tâche de MM. Freu-
ler et Eugène Curti, qui venaient défendre
une cause perdue devant une assemblée
dont le siège était fait d'avance.

L'avocat de Schaffhouse a délaissé tota-
lement le côtô financier, pour s'appesantir
snr le côté juridique de la question. U estime
qae l'adoption du contrat de rachat entraine
ipso facto la dissolution de la Compagnie.
Or, celle-ci ne peut être dissoute que par
le consentement des deux tiers des actions.
L'a«semblée de ce jonr c'est donc pas corn-
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XXIV
Un samedi de novembre, à Notre-Dame-des-

Vlctoireg où elle était entrée avec sa belle-mère
pour réciter une dizaine de chapelet , Suzanne
priait avec ferveur.

— Un Ave Maria ponr grcnd'mêre ; nn autre
pour mes parents mortf , celui-ci pour belle-
maman ; celui-là pour la oon version de son oncle
de Clamarand. 11 en a bien besoin , le pauvre
bomme nn autre pour lui encore. Le sixième
pour la France, le septième pour l'Eglise, le
buitlème pour ma re-belle-mère, qui mérite dea
gr&ces in Unies ; le neuvième pour cette pauvre
Suzanne d'Ontrelles, et ecrin le dernier de la
dizaine pour... elle savait bien qui. La Sainte
Vierge ne pouvait pas la regarder d'un mauvais
œil , parce qu 'elle priait pour un ingrat , un
oublieux qui...

biais qu 'est-ce cette têle aux cheveux châtains
qni s'incline devant l'autel I

On dirait que Suzanne connaît ces cheveux-
là.

€ Je voua salue , Marie > contlnua-t-elle , mais
distraite et nerveuse cette fols.

La prière s'acheva pourtant et s'envola très
vite aux pledi de la Vierge, qui dut l'exaucer
plu» vite encore, car ao moment où M"' d'Ou-
trelles glissait ton chapelet dans sa poche, le

M. Eugène Cnrti , par contre, se retranche
sur l'insuffisance du prix offert par la Confé-
dération. Il invoque pour cela les conces-
sions. Le réseau du Nord-Est se compose
de concessions diverses qui n'ont pas été
unifiées. Chaque concession s son compte
spécial. La Confédération était obligée de
racheter les bonnes concessions sur la base
da rendement net, et les mauvaises snr la
base da capital de premier établissement.
De la sorte, le prix total aurait atteint de
50 à 57 millions en plus. L'action aurait en
ainsi une valeur de 800 fr. On a payé ce
prix-là. aux actionnaires du Central, alors
qne les dividendes de cette Compagnie
n'étaient pas supérieurs à ceux du Nord-
Est

Nous aurions donc mieux fait, conclut
M. Curti, d'attendre l'arme au pied jusqu 'à
ce qae la Confédération se fût trouvée dans
l'obligation de racheter nos lignes une à une
et de les payer conformément aux conces-
sions.

Le dernier orateur , M. le D' Hug, mem-
bre du Conseil d'administration , propose
d'accepter la convention , à la condition que
l'intérêt des tilres de rente fédérale soit
élevé k 4 %.

Au vote, sont présents 99 actionnaires,
représentant 34,838 actions.

Ventrée en matière est votée, en dépit
de la proposition de M. Curti , par 27,867 voix
contre 111.

Par 27,834 voix, le contrat de rachat est
ratifié. La proposition Hug fait 211 voix.'

Ainsi finit cette campagne mémorable,
cette lutte épique qui fat engagée il y a déjà
plus de douze ans, entre le Nord-Est et la
Confédération. Il ne reste plus qu'à attendre
la ratification des Chambres.

ÉTRANGER
La guerre du Transvaal

* . iUlSTI AB IIOTH.I

On annonce qne Christian Botha, cousin
du général en chef, a étô fait prisonniei
près de Volksrust

IHPORTAXTE CAPTURE

D'après des informations reçues du Caj
à Lourenço-Marquès, il se confirme que les
Boera auraient enlevé le dépôt central des
chevaux de l'armée anglaise, installé à
proximité de Capetown et contenant plu-
sieurs milliers de chevaux.

Chez les mineurs de France
Suivant une information sérieuse, parve-

nue dans le Pas-de-Calais de Montceau-les-
Mines , le Conseil d'administration du Syn-
dicat de Montceau a décidé de surseoir à la
grève générale en attendant la décision des
Chambres sur le projet soumis par le gou-
vernement

La Fédération autonome des Syndicats
ouvriers de la Loire, réunie hier matin à la
Bourse du travail , a décidé d'envoyer dans
toute la France des délégués poar organiser
h grève générale et poursuivre -sa réalisa-
tion dans le plus bref délai possible.

Traité dénoncé
Le Nicaragua a dénoncé, sans donner de

motifs, le traité d'extradition de 1870 et le
traité de 1867, qui concédait anx Etats-Unis
le droit de construire un canal à travers le
Nicaragua.

propriétaire de la chevelure châtain doré se ¦ M"» d'Outrelles et non M™» Bléméhant! Ainsi , i nel de Clamarand rêvait tristement au temps de
releva , salua l aatel et , le ebapeau à la main ,
reprit la ner du milieu pour gagner la sortie.

D'un bond , Suzanne fut debout.
— Qa 'as-tu donc 1 lui demanda M1" d'Ou-

trelles qui , plus lente , égrenait encore ane di-
zaine. Et-tu souffrante t

— Non , mai3 je crois que je suis exaucée.
Viens vite , nous allons encore le perdra.

Effaré , n'y comprenant rien, la veuve ge
laissa entraîner vers la porte , puis vera le
perron , cù Hervé de Corsanne parlementait
avec une pauvresse.

— 11 fallait qu 'il vit les deox dames ; pour
cela, Sczanne n'avait qu 'one chose à faire :
glisser une pièce de monnaie à la mendiante.

— Tenez , ma bonne femme , et priez le bon
Dien pour moi.

An eon clair et harmonieux de cette voix, le
Jenne homme tressaillit , se retourna , tt aper-
çut nne petite main gantée qui allait à la main
noire de la pauvresse ; 11 poussa un cri de stu-
péfaction.

— Mademoiselle d'Out... commença-î-il. Ma-
dame Bléméhant pent-étre I se reprit-il avec
un pen de froideur.

Suzinns eut un mouvement d'impatience :
— M"» Bléméhant , pourquoi 1 Quelle idée 1

fit-elle.
Puis SA tournant vers sa belle-mère :
— Maman, M. Hervé de Corsanne qui...

que... enfin dont je vous al parlé...
Toute rose, elle continua , pour corriger ces

dernières paroles :
— Bref , maman , tu sais, M. de Corsanne,

qui m'a à moitié fusilléo , un Jour , à la Désola-
tion.

— ... Ma belle-mère , ma mère plutôt . Mon-
sieur acheva t elle, en se tournant vers le
jeune homme.

Une grande Joie lllamla\lt les traite miles de
ce dernier : ainsi , Suzanne était toujours

Les exploits de la Camorra
M. Saredo, président du Conseil d'Etat,

est un fort honnête homme qui vient de
mettre le pied sur une vipère; toute la
Camorra napolitaine, qu'il a dénoncée dans
son rapport sur l'enquête de Naples, s'est
révoltée contre lui ; il n'est pas d'injure on
d'iusalte qu'on ne lai jette â la fi gure ; Dieu
sait si cette Camorra est nombreuse et
toute-puissante : députés, préfets, syndics,
junte administrative, Conseil provincial,
tout est & vendre en cette belle ville de
Naples : les charges publiques, celle de
balayeur tout autant que celle de profes-
seur de l'Université, sont mises anx enchè-
res ; on trafique des décorations, des promo-
tions de magistrats ; ou falsifie les procès-
verbaux du Conseil municipal, on expédie
au domicile forcé les adversaires honnêtes,
on ouvre les portes des prisons aux jours
d'élections, et l'on fait voter des condamnés,
des morts, des enfants, des êtres imaginai-
res. On fonde des associations de malfai-
teurs pour exploiter la crédulité de la popu-
lation ; on fait chanter tont industriel, tout
commerçant, tout homme politique.

Le rapport donne de beaux exemples :
M. Scarfoglio, directeur du Mallino , .de-
mande 30,000 francs de pourboire ponr ne
pas combattre la Société belge des tram-
ways napolitains ; il en demande encore
12,000 pour ne pas s'opposer à ce qu'on
ouvre un non vel établissement de bains de
mer;  M"" Mathilde Serao, femme de M.
Scarfoglio, déshonore son beau talent d'é-
crivain pour des sommes moindres ; elle se
fait donner 200 francs par un garde muni-
cipal qui désire être promu caporal, 3000 fr.
— les seuls qu'il possède — par un mal-
heureux musicien , ancien mili taire , à la re-
cherche d'un emploi., qn 'il n'obtient pas ;
M. Mario Giobbe, le traducteur de Cyrano
de Bergerac, se contente de peu : 800 fr. ;
M. Turco, directeur du Bon Marnio , essaye
de corrompre un .syndic , le marquis de
Campolaffaro, qni le met , d'ailleurs, à la
porte, en lui offrant 100,000 francs au nom
d'un banquier véreux-sénateur duroyaume.

Cela peut continuer, car les deux volumes
du rapport de M. Saredo se composent de
1700 pages ; toutes sortes de noms s'y ren-
contrent, comme on l'a vu; on pourrait
ajouter aux précédents ceux de M. Gian-
turco, ancien ministre ; de M. Gargiulo , procu-
reur général de Naples ; des députés Casale,
Aliberti et- autres. Et cette immense curée
dure depuis quarante et un ans ! Des centai-
n< s de millions ont été dévorées !

Une princesse dans la misère
La princesse Elvire de Bourbon et M.

Folchi, le peintre qu'elle a épousé contre le
gré de son père, don Carlos, sont dans un
dénuement voisin de la misère la plus com-
plète. La princesse est malade.

Naissance royale
La princesse Elisabeth de Belgique a mis

au monde un fils qui a reçu le nom de Léo-
pold.

Nouvel exploit des brigands turcs
On mande de Salonique :
Une femme turque, la mère da chef de la

police de Sérès, a été enlevée par des bri-
gands an même endroit que miss Stone.

Le retour du duc et de la
duchesse de CornouaUles

Samedi, le soleil brillait dans un ciel
d'azur pour l'arrivée à Londres du duc et
de la duchesse de Cornonailles. La station

on allait pouvoir renouer les causeries fami-
lières d'autrefois , plus facilement peut-être
qu 'à Fontainebleau , le terrihle oncle n'étant
plus là pour Jeter sur la Jeunesse et lei déli-
cats seatimects ses douches farieusss ?

Tandis qu 'il se disait cela , en murmuran t
quelques psroles aimables à la mère adoptlve
de Suzanne , la veuve l'examinait à la dérobée ,
pensant :

< La petite a raison : c'est un bean et bon
garçon , digne de mon enfant chérie. Quand Je
le connaîtrai mieux , je sens que Je l'aimerai
beaucoup, mon fils. »

— Alors , vous disiez vos petltf secrets à la
Sainte Vierge ! demandait Suzanne à son ami,
toute rose encore dans l'air froid de l'hiver.

— Oai , je la priais de me faire retrouver
quelque chose que j'avais perdu : et, c'est à
crier au miracle, mais je suis déjà exaucé.

— C'est comme moi , riposta Sazanne.
Et tous deux se mirent à rire ainsi que des

enfants.
— On gèle , nous ne pouvons demeurer snr

place, fit observer Mma d'Ontrelles. A présent
que la rencontre s'est opérée... et sous les yeux
de Notre-Dame , c'est merve i l l eux , il fant qae
M. Dorsanne...

— De Corsanne, maman. Comme (a as peu
de mémoire I

— Pardon , que M. de Corsanne, donc , vienne
nons voir rue de Bourgogne ; nons sortons peu
et , en cette saison , nous sommes toajonrs ren-
trées à la nuit.

Oa devine qu 'Hervé profita de la permission :
o'est à peine s'il pot attendre au lendemain
pour répondre à l'invitation , et U"' d'Outrelles
remarqa» aa bout de huit jours, qn 'on l'avait
vu arriver six fols dans le modeste logis où vi-
vaient les deux femmes.

Or , le 2 décembre, aanWers&lre delà bataille
d'Austerlltz et de bien d'autres choses, le coio-

de -Victoria était ornée de drapeaux de tou-
tes les colonies, surtout du nouveau drapeau
australien.

M. Chamberlain arriva un des premiers,
preste et sémillant, lord Salisbury un des
derniers, lent , lourd ; il a laissé pousser la
couronne de ses cheveux blancs bouclés.
Seul, lord Roberts était en grand uniforme.
Il marchait nerveusement. 11 paraissait as-
sombri.

Le train arriva à une heure. Après les
compliments, grand défilé ; le roi paraissait
ttès bien portant; le duc est bronzé ; la
reine est plas jeune que jamais. On a ac-
clamé beaucoup les bébés du duc ; le petit
garçon est dans la première voiture avec le
roi et le duc; les petites filles dans la der-
nière voiture avec leurs nourrices. De lon-
gues acclamations populaires sur tout le
parcours, jusqu'au palais.

En Macédoine
Le nouveau Comité central macédonien)

dirigé par le professeur Michaïlowskl et le
général Zontchef , a fait afficher à Sofia et
dans la province un manifeste dans lequel
il retrace le sort mie érable des Bulgares
restés sous le joug turc en Macédoine et
adresse un appel à la fois patriotique et
religieux anx Bulgares de la principauté, en
vue de la délivrance de leurs frères.

A l'approche de l'hiver, si rude dans les
Balkans, uu soulèvement  ae risque guère
d'éclater eu Macédoine, à la faveur d'un
mouvement parti de Bulgarie. Mais il parait
probable que le Comité, jugeant des bonnes
dispositions de l'Europe à l'égard des réfor-
mes dans l'Empire ottoman, a voulu en pro-
fiter et préparer de longue main un mouve-
ment pour le retour dn printemps, afin de
peser alors efficacement sur les décisions
des giandes puissances.

La population macédonienne, ttès nom-
breuse en Bulgarie, de même que la grande
majorité de la population , a fait un accueil
enthousiaste à ces placards signés de tons
les membres du Comité et timbrés du sceau
macédonien.

La su;pension d'un maire français
Il y a quelques jonrs , étaient apposées à

Bourges des affiches engageant les conscrits
à se rendre à une grande réunion antimili-
tariste. L'affiche contenait en outre un appel
exhortant les futurs soldats à < refuser
l'obéissance > le jour où on leur donnerait
l'ordre de marcher contre les grévistes.

Cette réunion ent lieu, et M. VailJandet ,
maire de Bourges, qui appartient au parti
socialiste révolutionnaire y prit la parole.

Le préfet du Cher vient de prendre un
arrêté suspendant de ses fonctions de maire
M. Vaillandet

LETTRE D'AUTRICHE
(Correspondance particulière do la Liberté.)

Vienne, le 30 octobre.
Depuis le vote de la loi contre les Con-

grégations, la presse pangermanistene cesse
de publier d'étonnantes nouvelles d'acquisi-
tions fabuleuses effectuées sur tous les points
du territoire autrichien par les religieux
français et surtout par les Jésuites. On ne
compte plus les châteaux, les villas, les gros
immeubles urbains, les prairies et forêts, les
domaines entiers, et même les exploitations
industrielles achetées par les Jésuites, qui
seraient propriétaires d'un bon tiers de
l'Autriche, si YOstdeutsche Rundschau
disait la vérité au lieu de mentir à plaisir.

sa jeunesse , où il tarabustait ses soldats... et
pas mal de monde avec, quand dame Cornibert
lui remit nne enveloppe cachetée et timbrée de
Paris, sur laquelle s'étalait la vaste écriture
hardie de Suzanne d'Outrelles.

— Tiens I se dit le vieux militaire dans nn
sourire, si olle allait me revenir ?

Revenir à la Désolation ! et en hiver encore t...
ah I bien oui t

Il lut.
< Cher oncle,

> Je viens vous annoncer que nous avons re-
trouvé mon fiancé, qui était perdu par. votre
faute, sl vous vous en souvenez.

> J'espère dono que vous ne verrez pas d'nn
mauvais œil que nous nous épousions, puisque
nous nous aimons, même contre votre gré.

> La cérémonie aura lieu la dernier* semaine
de l'année, c'est-à dire après l'Avent, proba-
blement le mar ii. D'Ici là , on vous informera
d'une manière plas précise , au cas, ou , aban-
donnant vos rancunes, vous consentiriez à vous
Joindre à nous poar fêter l'événement. Adieu ,
cher oncle, ne battez pas vos chiens, en l'hon-
neur de celle qai va devenir M™ " de Corsanne,
et mème, caressez-les un pea de sa part.

» Je vout souhaite an bel hiver et uae conti-
nuation de bonne santé.

> Votre nièce , soumise et respectueuse ,
> Suzanne d QUTRELLES. >

— Soumise et respectueuse I Ah 1 je t'en fiche !
s'écria le colonel , en assénant un furlenx conp
de poing sur la table et en lacérant le petit
billet de la fiancée. Epouser ce garçon bon à
rien et pauvre comme Job , qui ne sait pas
même tenir proprement une queue de billard !...
Faut-il  qu 'elle soit toquée t... et lui anssi !...
et la belle-mère avec l et la grand'mère donc t...
De toute la famille 11 n'y a que moi de sensé.

Cette accumulation de mensonges pei fides
a décidé le Provincial des Jésuites austro-
hongrois à publier un démenti. Le Père
Forstner déclare que la Compagnie de Jésus
ne possède en Autriche-Hongrie d'autres
immeubles en bien-fonds que ceux mention-
nés dans les annuaires diocésains, c'est-à-
dire les maisons de résidence et collèges
avec dépendances connus d'un chacun. Mais
il est inexact que des acquisitions de'châ-
teaux , villas, maisons de campagne, fabri-
ques, etc., aient été faites ou projetées par
la Compagnie de Jésus soit par elle-même,
soit en participation ou de toute autre ma-
nière.

Ce démenti arrêtera peut-être les men-
teurs, mais on aurait tort d'y compter.

Le bnt de ces inventions est d'accréditer
l'opinion que les religieux disposent de tré-
sors immenses, et c'est ponr répandre cette
opinion qua la presse juive imagina derniè-
rement la fable des 50 millions de Szegedin.
Les Jésuites, suivant un journal hongrois,
avaient proposé à cette ville de lui prêter
50 millions « pris sur le trésor des Congré-
gations » et de lui faire de bonnes condi-
tions. Qu'est-ce que ,60 millions pour les
Jésuites I On eut même l'effronterie de nom-
mer le négociateur, et de désigner le consul
do Portugal. Dès que celui-ci eut connais
sance de cette fable, il publia un démenti
qne la Nouvelle Presse libre fut obligée
d'insérer. L'incident fat clos; mais la presse
menteuse se dédommagea en faisant acheter
la moitié da Tyrol, de la Carinthie, de la
Carniole et de la Croatie par les Jésuites.

La Chambre s'est enfin décidée à discuter
convenablement le budget. Pourquoi les
pangermanistes et les socialistes sont-ils
devenus sages ? Mystère.

Les interpellations sur les Congrégations
françaises n'ont pas eu grand effet. Mais on
a remarqué que la réponse da ministre des
cuil. s , M. n*rtel , était d'une faiblesse pi-
toyable, voisine de la lâcheté. Il n'est pas
exact , a-t-il dit que les religieux françai-
se portent en grand nombre sur l'Autriche ;
nous n'avons jusqu'ici que trois demandes
d'autorisation de séjour , et dans aucun des
trois cas, il n'a étô sollicité d'autorisation
d'enseigner ou d'exercer le ministère pas-
toral; ce qui revenait à dire : Nous ne
voyons pas la nécessité d'intervenir pour le
moment , attendu que les immigrés sont en
très petit nombre et n'ont rien fait de mal
jusqu 'ici. La réponse serait à peu près Is
mème s'il s'agissait d'en arrivage de com-
pagnons de Ozolgosz et autres citoyens de
Paterson.

Quant au pangermaniste Eisenkolb, celui
qui crie le plus à la Chambre contre le
catholicisme et qui exhibe en réunion publi-
que des livres de prière et des chapelets
qu'il livre à la risée de son auditoire, la
Reicf ispost annonce que bien des gens l'ont
connu à Eger, pauvre étudiant sans pain et
sans le sou , et familier du convent des
Dominicains où il trouvait la table mise, et
n'avait nulle envie de se moquer des prières,
surtout du Bénédicité.

* •
Le grand-duc Michel Nicolaïâvich est en

ce moment en Hongrie. Descendu à l'hôtel
à Budapest, il va passer la journée à
Giedellœ , où il chasse avec l'empereur.
Celui-ci a reçu à la gare le prince russe qui
voyageait cepandant incognito ; il a fait
avec lui une promenade de deux heures en
voiture dans Budapest, et il a donné en
son honneur un diner de gala.

Les journaux s'empressent d'affirmer que

D'abord , Suzanne do Corsanne, c'est stupide ,
;a rime ; on dirait que c'est fait exprès. Rica
que pour cela , elle ne devrait pas... Aller à sa
noce , mol I Ah ! Dien m'en garde I- pourquoi
faire I Pour voir cet hurluberlu d'Hsrvé «e
rendre à l'antel , le claque sous les bras et la
bouche en cceur t

Tant pis ponr eux 1.. Si ma nièce se mariait
selon mon gré, je lui aurais donné pas mal
de petites choses, entre autres ma bénédiction ;
mais maintenant , je t'en fiche I Et puis, daos
deux ans d'ici , avec les marmots, le diable et
son train. Us viendront pleorer misère «:.s
mon sein : mais je ne leur donnerai pas un ra-
dis, je re tiens pas à rendre service aux autre»,
mol , s u r t o u t  quand ces autres ne sont quede s
écervelés et dea Insoumis. Us verront aiusi de
quel bols Je me chauffe , conclut le colonel, dans
un geite qu 'il croyait majestueux et qui n'était
que ridicule

Puis, il siffla ses chiens qni arrivèrent près
de lui en rampant , craignant de recevoir une
correction imméritée, les pauvres bêtes, et il
alla se promener.

Sur aon passage, 11 ne remarqua que des gens
qoi détournaient la télo à son aspect ou qui le
saluaient avec contrainte.

— Décidément , Je ne sais pas aimé dans le
pajt, pensa Clamarand.

« NI ailleurs > , sonpira-t-11 après une pause.
El, pour la premièro fois, il se demanda s il

ne valait pas mieux être apprécié , aimé, que
redouté , comme le lui avait dit Suzanne d Oa-
trelles.

(J_ tuivre.)



£tleTWte est sans bot comme sans impoi-
iioce politique , affirmation qui est exacte
i fausse, selon les diverses manières de

entendre. Les relations du cabinet de
LLBe et de celui de Saint-Pétersbourg

at froides, mauvaises mème, et la visite
\i Uns!-* n'a pas pour but immédiat de les
¦oêliorer. H en est autrement des relations
10 deux cours ; celles-ci ont souffert de la
mésintelligence des deux cabinets et il est
..y possible que le séjour de Michel Nico-
i,;Srich en Hongrie ait pour efiet de leur ren-
¦jj sn peu de leur intimité traditionnelle.
Frapp é Par ''" llcH '' ilc l;'-nlil ^ ' i 'o comte
Golochowski se trouve actuellement k Paris,

x. /j pu rien faire ponr empêcher cette
^contre.

• *
le baron de Wallburg, arrêté il y a trois

Mrg & Budapest , se dit et semble être
paiment le fils de l'archiduc Ernest , décédé
a y a pea de temps. L'archiduc avait épousé
jjorganat iqnement et sans le consentement
ii l'emperenr, mais légitimement, nue de-
moiselle de pelite noblesse hongroise. M. de
ft'allburg est l'uu des quatre enfants nés de
ti mariage. A la mort de son père, il essaya
i. faire valoir ses droits à l'héritage qui
itait , sauf erreur , de 30 à 35 millions de
francs. Le maréchalat de la cour repoussa
îîS prétentions. Wallburg qui est père de
îii enfants était dans la détresse , et il reçut
des secours de l'archiduc Régnier. Pour
iTûir la paix, la cour lui proposa 200,000 flo-
rins qu'il refasa.
"L'été dernier , un livre parnt en Suisse
qui donnait le fac-similé de la page des re-
gistres paroissiaux de Laibach cù est ins-
crit l'acte de mariage de l'archiduc Ernest.
Il paraît que Wallburg est poursuivi pour
iroir dérobé cette page aux archives pî-
ioissiales de Laibach. Comme il est dans de
craels embarras financiers , plusieurs pré-
talent aussi que des créanciers ont fait
muin basse snr lui en établissant le carac-
lire délictueux de certaines dettes. Pour le
ornent, on est insuffisamment renseigné;
Etais il n'est pas téméraire de conjecturer
qae les bureaux de la cour ont pour préoc-
cupation principale d'éliminer an requérant
[ort ennuyeux, et qae les délits de M. de
W&llbarg sont les prétextes qa'on n'aura
pas manqué de saisir.

C'est une entreprise bien osée que de
lutter contre les forces anonymes de l'Etat
pour 35 millions. Mieux vaut accepter
50 centimes pour acheter du tabac ou
nême renoncer purement et simplement. Au
soins on ne va pas en prison.

Les Congrégations
On mande de Constantinople :
Un iradé impérial interdit aux Jésuites

qai ont quitté la France à la suite de la loi
sar les associations de s'établir dans l'Em-
pire ottoman.

€chos de partout
LA SUITE AU PROCHAIN NUMÉRO

Eitralts d'un roman-feuilleton en cours
1»DS nn journal. U s'agit d' un duel :
• Et ce qui devait arriver arriva.
A la troisième reprise, Kiymond sVtnbrocha

presque de lui-même sur le fer tendu d'un
Map sec par Raland.

11 pâlit horriblement et tomba, la tête en
mot.

(La suile au prochain numéro.)
lt prochain numéro doDne la description

Js l'opération chirurgicale nécessitée par es
emp sec du for ténia, le chirurgien estime le

- ' ,.-:. ¦ hors ds danger et dit :
< Ah 1 dame, un moment , ça n'allait pas.

Cette diablesse de balle s'était logée dans un
imas de tissus où nous avons eu toutes les
pjines du monde à la découvrir d'abord , et
P 'us de mal encore à l'en extraire. >

Oa avouera que cette suite prouve tout au
moins que le feuilletoniste manque d'esprit de
laite.

A V A K I C E  A D M I N I S T R A T I V E
Plusieurs Journaux relatent le peu do géné-

rosité dont le gouvernement italien a fait
preuve envers les carabiniers qui ont arrêté
Musolino — capture pour laquelle on avait
promis une prime de 25,000 lires. Au lien de
eette somm», les deux c sécurités des foyers >
'-¦-..'. rega 100 lires chacun , sons prétexte qu'ils
ital pas à toucher de prime pour avoir rempli
todevoir de carabiniers.

L'OISEAU DES POTENCES

Cj qu'on voit à la dernière page du dernier
numéro de l'Vlk , journal satirique allemand :

Sur une terre ravagée, où ne pousse plus un
brin d'herbe, et comme bossuée de tombes,
rostre un horizon tout embrasé d' iDcanàles se
dressent des potences , dea potences , encore des
potences. Sur la première et la plus haute une
chouette vorace, k tête d'homme, attend la
proie humaine que lui apportent les cavaliers
rouges. Cette tête d'homme sur an corps
d'oiseau a le3 traits de lord Kitchener : un
lord Kitchener aux cheveux bien peignés, mais
plie, avec les yenx blancs d'une bête nocturne.

Cela t'appelle VOiseau des potences.
«OT DE LA FIN

A Paris, un usurier trèj connu cause politi-
que avec un député qu'il a maintes fols sauvé,
mais à quel prix.

— Pour moi, je m'en tiens aux principes de
89, dit le banquier.
- Oal.... 89 pour cent 1

CONFÉDÉRATION
Postes. — Lf .-; journaux lausannois com-

mentent uu des derniers ukases de la Di-
rection centrale des postes & Berne. Jas-
qa'i présent, les horaires dont les journaux
gratifient leurs abonnés deux fois l'au
étaient considérés & juste titre comme des
suppléments ordinaires et ne payaient pas
de surtaxe. Désormais, s'appnyant sur un
article de règlement qu'elle interprète ou
qu'elle applique de travers, la Direction
des postes notifie qu'elle considérera comme
imprimés étrangers au journal  et frappera
d'une surtaxe les horaires qui auront des
annonces ; ceux qui n'auront pas d'annonces
resteront au bénéfice du traitement actuel.

C'est nne dépense de quelques centaines
de francs que la poste nous impose en plas,
deax fois par année. Nous lui demandions
de tenir ses anciennes promesses et de ra-
mener le port des journaux à l'ancien taux ;
élis noua répond en frappant d'une Jourde
taxe un supplément que nous délivrons gra-
tuitement à nos abonnés. Eile nous obligera
pent-étre, ainsi qne les autres journaux , à
cesser la distribution d'uu horaire déjà très
coûteux et dans lequel nous annoncions ses
propres services. A la veille de la reprise
des chemins de fer par la Confédération ,
c'est, de la part de la poste, un coup de
maitre. On n'est pas plus intelligent.

On a laissé prendre aux chefs de service
de l'administration centrale une omnipotence
dangereuse, dit la Bévue. Ces chefs de
service font ce qu'ils veulent ; rien ne les
bride ; ils ont une aversion profonde pour
toute idée qui ue vient pas d'eux ; le point
de vue fiscal est à peu près le seul qu'ils
envisagent

Le colonel Roth. — M. le colonel Roth, qui
dirige actuellement les essais de tir avec les
nouveaux canon J , en qualité de directeur
du tir de la place d'armes de Thoune, a été
frappé samedi après midi, dans son bureau,
d'one attaque d'apoplexie.

GrùVi. — La Société du GiDlli de Saint-
Gall s'est prononcée par 71 non et 37 oui
contre l'entrée de la Société da Grut l i  dans
le parti socialiste.

Le Giûtli de Lucerne s'est déclaré favo-
rable au projet de fusion de la Société do
Grutli et du parti socialiste, par 43 voix
contre 25.

Elections judiciaires bâloises. — Les prési-
dents des tribunaux , ainsi que les membres
de la Cour d'appel sortant de charge, ont
été tons réélus. M. Barckhardt-Schatzmann
a été élu membre de ia Cour d'appel.

Chemins de fer bernois. — Sur la proposi-
tion du directeur des finances , le Conseil
d'Etat de Berne a chargé sa Direction des
chemins de fer d'étadier la question du ra-
chat par le canton des chemins de fer de
l'Oberland bernois (Interlaken-Lauterbrun-
nen et Grindelwald.)

Montreux-Oberland. — Le Conseil d'admi-
nistration du funiculaire du Beatenberg a
décidé de prendre pour 4000 francs d'actions
du Montreux-Zwnsimmen.

— Le Conseil communal de Rongement a
voté une subvention de 20,000 fr. sons
forme d'ane prise d'antions de deuxième
classe, en faveur du chemin de fer èlectri-
qud Montreux-Oberland bernois.

Les trois Communes du district ont ainsi
voté les subventions qui leur étaient de-
mandées. Il reste à souscrire dans le publia
une somme de 60,000 fr. "sons forme d'ac-
tions de première classe de 5C0 fr. chacune.

Socialistes lausannois. — Une réunion, con-
voquée par les chefs socialistes lausannois
en vue des prochaines élections communa-
les, a décidé la fondation d'une Union des
locataires lausannois, en vue d'arriver à la
suppression du payement anticipé des loyers,
à la diminution des délais de congé, à la
facilitation de la résiliation de bail pout
insalubrité ou vermine.

L'assemblée a décidé de revendiquer les
deux sièges an Qrand Conseil, devenus
vacants par la mort de Fauquez et de M.
Louis Monnet, radical. Pour le remplace-
ment de M. Monnet , qui aura lieu le 10 no-
vembre, les socialistes ont désigné M. Ruedi,
ancien député au Graud Conseil, tandis que
les radicaux portent M. Chave, agriculteur,
â Verdonnet-sur-Lansanne.

On annonce la fondation d'une Société de
la Jeunesse socialiste.

Besponsablliié civile. — La semaine der-
nière, une conférence qui a duré plusienrs
jonrs a eu lieu entre le chef du Départe-
ment fédéral du commerce, de l'industrie et
de l'agriculture et les inspecteuis des fabri-
ques. La question de ia revision de la loi
sur la responsabilité civile y a étô examinée
longuement. Cette conférence avait nn
caractère confidentiel , de sorte qu'il n'est
pas possible de donner des renseignements

détaillés sur les résultats auxqadf elle »
conduit. On apprend toutefois que , d'une
façon générale, elle a fortifié la conviction
que l'on a au Conseil fédéral qu'une revi
sion de la loi sur la responsabilité civile ne
serait possible que sl l'on reprend la ques-
tion de l'assurance contre lea accidents.

Radicaux argoviens. — L'assemblée du
parti radical da canton d'Argovie, qui a ea
heu dimanche à Brugg, comptait trois à
quatre cents participants. M. le recteur
N/ggli y a. présenté an rapport sar les sub-
ventions scolaires et l'assemblée a voté une
résolution en faveur du projet du Conseil
fédéral

CHRONIQUE VALAISANE
bans une réunion tenue dimanche i Marti-

gny des délégués de* Sociétés) d'agriculture
da Valais , Il a été donné connaissance d'un
rapport de M. de Chastonay, anci:n conseiller
d'élat , sur la criée vltlcole. L'assemblée a
décidé ia création d'ao Syndicat vinicole can-
tona.] , k l'instar de celui du canton de Vaud,
avec des sections dans les légions les plus
Importantes.

. * *
Deux jennes gens de Semlrancher revenaient

da bois lorsque l'un d'eux , C. E,, instituteur
de Sembraccier , tomba dans la Dranse en
voulant la traverser sur an pont jeté prorisoi-
rement sur le torrent.

Son compagnon voulut lui porter secours;
ce fut en vain. Le courant , rapide en cet
endroit , l'entraîna et bientôt le malheureux
jeune bomme disparaissait dans l'eatr.

Le malheur est d'autant plus grand que ce
jeune bomme était le seul soutien de ses
vieux parents. Il jouissait de l'estime générale
et passait pour un parfait modèle d'instituteur
et do chrétien.

Le Chapitre conventuel de l'Hospice da
Qrand Saint-Bernard vient de choisir son
nouveau Prieur en la personne de M. la cha-
noine Lcgon; il remplace ainsi comme Supé
rieur M. le chanoine Gard , nommé l'r l tur  de
Lens.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
La catastrophe de Penza. — Voici

quelques détails rétrospectifs sur le déraille-
ment survenu le 22 octobre , à la station de
Penza, du chemin do fer de Riaxan à l'Oural :

Le train , composé de quatre wzgOLB, trans-
poriait dea émigrants. Ces pau «res gens avaient
élé littéralement empilée dans des wagons à
bestiaux aménagé! pour huit chevaux , et cù
l'on nvt.il lait entrer une centaine d'être*
humains, hommes, femmes et enfants. Puis,
comme on trouvait que ces wagons géraient
les maLœuvres. on les déplaçait k chaque
instant. Les wagons se trouvèrent enfiu eur
une voio de réserre qui aboutissait en pente
à ia rivière Penza.

lia ee mirent alors & rouler eur cette pente
avec uno rapidité tonjours croissante, L'n
cerlain nombre d'émigrauis réussirent & se
Sauver en sautant 

^ 
terre, au risque de s'y

briser, ou lancèrent' leurs enLrnti par les
fenêtres. Les autres roulèrent pële-mé:e ;
douze furent très grièvement blessés et durent
être immédiatement transportés à l'hôpital
voisin; plus de cent aulres reçurent des bles-
sures moins graves.

Ecrasés par  ua tramway. — A Bar-
celone , un tramway a écrasé Una femme qui
portait un enfant; tous deux ont étô griève-
ment blcstés. La foule a voulu lyncher le
conducteur du tramway ; celui-ci a été protégé
par les agents de la Sûreté , qui l'ont mis en
état d'arrestation.

Tempfite. — Une dépêche de Saint Péters-
bourg au Matin dit qu'une violente tempête
B'est déebainee sur le Uc 6 ïfcil , ea Sibérie,
lundi dernier. U y aurait 170 victimes, la
plupart de* pêcheurs.

Assass in:  i-. — Leo miette de dix huit
mois a été assassinée à Grand Corent (France)
par nn individu Inconnu. L'assassin s'étsit
introduit dans la maison pour voler. Pendant
qu'il fouillait les meubles , l'enfant qui dormait
dans con berceau se réveilla et cria. Le mal-
faiteur lui défoaçi le crâne d'un coup de
poing.

SUISSE
Vn cadavre dans une valise. — La

valise contenant le cadavre d'un enfant , ou-
verte l'autre jour en garo de Berne , avait été
exp édiée de Vevey le 12 octobre, à C h. 51 do
matin. Ln valise, trèj élégante, est recouverte
de toile à voile rouge brun. Sous les courroies
de cuir qui l'entouraient, on avait introduit
une forto canne, sur la pomma de laquelle
êlaJett dessinées à l'encre les initiales E P.
A. pnrt ces deux lettres, il BO trouvait encore
La mention : « Fr. 2 » (vraisemblablement le
prix do 1'objel) inscrite au crayon.

La valise a été expédiée comme bagage à
voyagear*.

D JJ recherches faites par M. le doctenr
Burtscher , médecin du chemin de fer , il résulte
que l'eofant a vécu da trois é quatre mois.
Indiscutablement, un crime a donc été commis.

Choses lausannoises. — Une macabre
aventure vient de metlre en émoi les habitants
Je l'avenue du Simplon , k Lausanne. Une fa-
mille du quartier avait perdu sa mère , décédée
dans un établissement hospitalier du canton
de Vaud. Les enfants réclamèrent le corps
ponr l'ensevelir à Lausanne. A l'arrivée de la
bière, 1a famille réanle voulut  donner nn der-
nier regard d'adieu à la morte. On ouvrit le
cercueil. Quelle ne fat pas la stupeur des assis-
tants, lorsque, au lieu du corps de ieur rtère, le

cadavre à peine vêtu d'une jeane fllle s'offrit i
leurs yeux. Ce scandale fait, comme bien l'on
pense, l'objet de vifs commentaires dans le
buartler.

Vieilles monnaies. — Uae intéressante
trouvaille a été faite i'actre jour au convent
d'Einsiedeln. Au cours de fouilles dass le sol
d'une cave, nn ouvrier a mis an jour une cer-
taine quantité de pièces de monnaie en argent,
dont quelques-unes k l'effigie ds Louis XIV et
au millésime de 1702. ct le plus grand nombre
an coin de la République de Filbourg.

FRIBOURG
Université. — A la suite des examens qui

ont en lieu les 31 octobre et 2 novembre,
la Faculté de droit a conféré le grade de
licencié eu droit :

Avec la note egregie , à il. Jean-Maiie
Musy, d'Albeuve (Fribourg) ;

Avec la note cum. laude , à M. Théodore
Lunke, de Scbaffbouse ;

Avec h note légitime, à il. Ginseppe
Cattaneo, de Faido (Tessin).

Fugitive. — Vendredi matin , vers six heu-
res , lta agents de poliee de Vevey trouvè-
rent , errant au hasard dans la ville, à peine
vêlae et les pieds nus, une jenne fille pa-
raissant atteinte de troubles cérébraux.

Conduite au poste , elle pat dire son nom
dans nn moment de Jucidiié tt raconter
qu'elle s'était enfuie la veille au soir de
cb'z ses parents, demeurant â Froence,
près de Châtel-Saint-Denis.

La malheureuse, qui paraît âgre de 20 à
23 ans, avait vagabondé sans tut durant
toute la nnit. Ses parent3, des Italiens, ont
été averlis.

Clia.pi l i e  de Saint Léonard
Mercredi G novembre, fête patronale

Messes k heures : 0 VJ. 7, 8, 9 et 10.
OJ peut faire la sainte Communion k chèque

messe.
L_x chapelle sera ouverte tonte la Jonrnée

Bin^i que le lendemain 7 novembre.

DERNIER COURRIER

^
„ . Saint-Siège

L'importante nonciature de Munich vient
de recevoir un nouveau titulaire : Mgr Tar-
nassi, ancien internonce à La Haye.

L9 cardinal JJvampa , archevêque de Bolo-
gne, a été , aùt-ini'ces jonrs derniers d'une
légère paralysie faciale. Les médecins espè-
rent qn'il sera'remis sou^peu. C'est un des
papaHli dont on parle qnand on examine
Ie3'choix possibles du fatur conclave.

DERNIERES DEPECHES
Paris, 4 novembre.

M. Délassé a fa i t  savoir à M.  AV.emsne,
qui a annoncé sou intention de poser au
minislre des affaires  étrangères unc ques-
tion sur le conflit franco-tur.c, qu'il fe
tenait à la disposition de ia Chambre
pour la mettre au courant do la situation ,
m»is qu 'il se réserverait de choisir le
jour et Theure,

Parla, 4 novembre.
Dee dépêcha de Constantinople au

Journal dit que Tewfik pacha a demandé
à M. Btp&t de préciser les points quo le
gouvernement français désire voir régler,
en plus de l'affaire Lorando , afin que le
CoDSfil des Ministres puisse en délibérer
daus sa réunion habituelle.

Paris, 4 novembre.
Le correipon iant de Vienne à VEcho de

Par is dit que plusieurs correspond»nts de
journaux à Constanticople confirm8t.t les
préparatifs militaires de la Porte ei
donnent des nouvelles inquiétantes de
plusieurs points de la Turquie d'Europe.
Eo Epire, les Albanais te  révoltent contre
'es Turcs aux environs de Janina.  L anar-
chie est complète dans le district de
Scutari , en Albanie. Le Comité macé
donien a lancé ua manifeste invitant les
chréliens de Turquio à se révolter et à
renverser le sultan. Ces manifeste a étô
distribué à des milliers d'exemplaires
dans les vilsyels de S-ilonijue et de
Monastir.

Pékin, 4 novembre.
Suivant les nouvelles transmises p»r

dea missionnaires, vne tentative d'assas-
sinat a été commise contre l'impératrice
au momen t cù el le s'embarquait pour
passer la rivière avant d'entrer a Honsn
fou. Le coupable, armé d'une pique , a
tué un domestique , mais n'a pas pu
toucher l'impératrice ; il a été tuô immé-
diatement à coups do sabre.

La cour a quilté samedi Honan fou cù
elle a pissé cinq jours.

Lcs fonctionnaires chinois et les mem-
bres du corps diplomat ique se montrent
sceptiques au sujet de la tentative d'as-
sassinat qui aurait été commise conlre

1 impératrice. lis croient que celle-ci eat
trop bien gardée pour qu'une personne
animée de mauvaises intentions puisse
l'approcher.

Londrea, 4 novembre.
A Bradeford , les conservateurs ont

perdu sept sièges municipaux sur neuf,
les libéraux en o&l gtgoê six, le parti
o u v r i e r  en a gagaé trois.

Liverpool, 4 novembre.
L'épidémie de peste part lt ôtre enrayée.

Ou t'attend à ce qu'elle disparaisse pro-
chainement.

Londres, 4 uovembre.
La ieine Alexandra enverra, comme

présent de Ncèl, aux soldats de l'Afrique
du Sud plusieurs milliers de pipes en
bois d'églantier avec monture en argent
et por ta nt gravés uue couronne et eon
monogramme.

Arraa, 4 novembre.
M. Bjudenoot , républicain , a été élu

dimanche-sénateur, par 1683 voix , en
remplacement de M. Leroy, républicain,
décédé. Uu certain nombre de suffrages
disséminés se tont portés sur MM. J*u-
rèi , Jules Gueàdî  et Lamendin.

Athènes, 4 novembre.
La Chambre est con voqués pour le

15 novembre.
» : 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire de l'Ecole de Pérolles, près Fribourg
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1 h. s. 8i 02 73; 81 90 $3 1 h. s.
7 h. 8. 90j 91 8̂; K) 83 &4| | 7 h. e.

Pour la Rédaction : J.-M. Socsams.

SANG APPAUVRI
Comment un petit garçon fut guéri

Quand vous verrez les couleurs de la sauté
l'effacer des jooes de voire enfant et constaterez
l'amaigrissecoect , la perte des forces, ce qui dénote
uu mauvais élat de santé , rapprlez-vcus l'infor-
oia 'ioa doa_.ee daos la lettre suivante :

llochdoi f, canion Lucerae, 3 août 1900.
Messieurs. Mou petit Henri , âgé mainlenant de

trois ans et demi , était malade depuis sa nais-
lance. On me disait qce l'enfant avail peu de
sang et que ce sans élait mauvais. L'annonce
vue dans un journal m'engagea à essayer votre

HE.Nl:Y HAÏT.

excellente préparation. Au bout de huit jours (Te
traitement, je m'apercevais déjà d'un mieux sen-
sible dans l'élat du pelil cl maintenant , après
avoir continué avec persévérance l'emploi de
voire Emulsion Sroit, il es! devenu gai et turbu-
lent de triste et endormi qu'il élait auparavant ,
sa santé est parfaite.

Agréez, Messieurs, mes sincères remerciements
el veuillez croire à ma grande reconnaissance.
Voire dévouée : Veuve Hast. -,. .,

C'est en vérité un bonhenr pour les parents
de voir combien leurs eolanls ressentent vite les
bienfaits du traitement par l'Emulsion Scott. L'ap-
pélit s'éveille de suite, les voies digestives rem-
plissent leurs fondions de saine et vigoureuse
manière et le sang riche qui ro*c les joues bien
remp lies dit l'histoire d'une parfaite santé. U est
seulement nécessaire que le public insiste toujours
pour acheter la véritable BmolsioQ Scott qu'on
reconnaît k notre marqua de fabrique de l'faoaime
portant un gros poisson sur son épaule. Celle
marque dc fabrique vous permet de distinguer
i'Eoialsioa Scott des préparations inférieures et
contrefaites el , chose des plus importantes , de ne
pas vous laisser tromper.

L'Emulsion Scolt se trouve dans toutes les
bonnes pharmacies. Un échantillon d'essai, fac-
similé de nos flseons , sera envové franco contre
0 fr . 50 de timbres adressés à MM. Scott et Bon-ne
LU, à Chiasso (Tes.'in). 1J9071X 2SS9-1197
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10 DIPLOMES D'HONNEUR ET 22 MÉDAILLES

ont été décernés en 27 ans au véritable

C0GSAC GOLLIEZ FEBBVGIHEUX

#2 7  

ans de succès et les nombreux témoignages de recon-
naissance permettent de recommander en toute confiance celte
préparation, spécialement aus personnes délicates, affaiblies,
convalescentes, ou soutirant des pâles couleurs, manque
d'appétit , de faiblesse générale, lassitude, etc."

Réputation universelle, excellent fortifiant
En flacons de 2 fr. 60 et 5 fr., dans toutes les pharmacies

AvôrtïSSôniGnt ^e véritable Cognac ferrugineux étant très souvent contre-
¦ fait , le public n'acceptera commo authentiques quo les

flacons qui portent sur l'étiquette bleue la marque]des 2 Palmiers ct la signature
rouge de

FRÉD. GOLLIEZ, pharmacien à MORAT. 509

Chienne
égarée

RaceSt-Bernard, blan-
che, avec unc tache jaune
sur lea épaules et jaune-
bran ù la tête, environ
"7B cm. «lo haut, portant
collier rond. Prière d'en
aviser de traite, contre
bonne récompense.

Ant SCHMIDT, u«to
Yerrerle de Semsales.

Volontaire
On demanda une jeuno fille

catliolique, ««.naissant un peu
le service de maison , pour torvu
dans un restaurant et aider un
peu dans lo minage. Elle anra
une bonno occasion nour appren-
dra l'allemand. On donnerait un
petit salaire . Traitemcntjabsolu-
ment familial. Entrée de suite.

Offres à Jacques HAAS, zu
Sonnenau , Appenzel. 3017

Mra fiips
r L'office des poursuites de la
Glftne vendra aux enchèresl pu-
bliques , le 5 novembre 1901. a
2 heures du jour , à son bureau,
une Obli gation hypothécaire de
«0C0 fr. H4191F 3014

Romont, le 9 octobre 1901.
Le préposé.

Raisins ïîMS da Trâ.fq,
jusqu 'à Noël : H337.Q 3015
i00 k. freo g. de Lugano fr. 15.-

J5 » » poste à domicile 4.RC
5 » » » » 1-SJ

15 » châtaignes , poste à d. 4,—
tout contre remboursement.

Slefano Nolari , Lugano.

SALLE DE LA GRENETTE
WÙvOUXq,

DIMAUCHE 17 UOVEMBRE 1901
A 8 heures du soir

GRAND
CONCERT
AAMN8 PAR

M me Kina FAIIERO -DALCROZË
cantatrice

ET

M. le professeur Hugo HEERHifiï
slalealtto

DB FRANCFORT

Au piano : M. M. BEHRENS

Pour leH ( U l n i l s
voir le nrojrrainme

Pnx des places : Réservées»
4 fr. — Premières , 3 fr. — Se-
condes, 1 fr. C0.

Location : Réservées el pre-
mières sont en vente chtz Otto
KirchhofT , magasin de musique,
et les secondes ch'z M">« Egger,
• au Pacha > , et lo soir du con-
cert, à l'entrée de la salle.

A TsmCt©
i Ponthaui, à manger sur place,
25 i 80,000 pieds do foin et re-
gain. Vaste écurie et paille en
abondance. H4I67F 3003

S'adresser â M. Charles
Geissmann, Vrlbourg.

GKANDE MAISON
DE LITERIE ET D'ÀMEUBLEMEHT

I , RUE DE LAUSANNE, I

Vve Ant. COMTE, Fribourg
Ke pas confondre arec d'autres Slaiso is

La maison offre les lits sul vants :

CHAMBRE A COUCHER
Pour 53 francs.

Une chambre composée de un
Ut de 1er 0»SO, an so-amler de
28 ressorts , un matelas, un trian-
gle, S chaises loi- . une table i
tiroir , un miroir une descente
de Ut moquette.

Meilleure quali.é k 60 fr .
Ponr MS francs.

Lit renaissance l>°10de large,
sommier 42 ressorts , un matelas
crin d'Afrique , un triangle, un
duvet, un traversin, 2 coutsins,
une table do nuit , un guéridon ,
un coavre lit, 2 chaises. Pv,ur
200 fr., ajoutez une commode-
Lecrf. taire.

Poar 185 francs.
Lit renaissance bois dur, g<_m

micr, matel-"» un triangle , nn0
table de nuit , un couvre-lit.
3 chaises, une table, un lavabo
ou un canapé pamien, une des-
cente de lit . Pour 230 fr., ajoutez
un duvet KO de large , un Ira-
versin, 2 coussins ot une couver-
ture laine.

Pour H40 francs.
Un lit faux noyer , un sommier

42 ressorts, un matdas crin d'A-
frique, un triacgle, un duvet , un
traversin , un lavabo-commode ou
une armoire double, une com-
mode trois tiroirs ou un lavabo
anglais, une glace, une desconte
de lit, un couvre Ut , uae table
de nuit , 2 chaises.

Pour lit noy-r verni et male'as
crin, ajout! z 35 fr. — Pour Ht
noyer poli et matelas crin, table
de nuit noyer, ajoutez 60 fr.

Grad choix de chambr es à coucher
dass le nouveau sljle.

Décors. ÀmeoMemtnt complet. Bideau. Installations d'Hôtels.
TABLES. - BANCS. - CHAISES.

CHAISES A ENTRELACS OU CROISILLONS (Système breveté incassable)
CATM.OQCE A DISPOSITION H32;iCIF SOIS l«H

USINE A VAPEUR DE

ET

B, FELDER-GLÉMENT , LUCERNE

Succursale à FRIBOURG M"* P. Bussard
16, RUE DU TIR, 16

NETTOYAGES de vêlements de toutes teintes ot de Ions
tissus, pour dames et messieurs, de lapis et
tentures , etc., etc. A vec garantie.

TEINTURE par procèdes modernes do vHemonts cousus ou
décousus et aulres articles en toutes nuan es.

APPRÊTS de rideaux, dentelles , velours et peluches. 2917

MAISON DE CONFIANCE
ne livrant que du travail soigneusement visité

et teignant réellement à l'échantillon.

WT LIVRAISON EN 3 JOURS ~&Q

CHAMBRE A MANGER
Poor 58 francs.

Une table 4 pieds, i battants ,
fermée, l»IOXl m 10, 88 fr., et 6
chaises à 5 fr.

Poar SO rcauCH.
Une table à 5 pieds, ouverte,

l mX2n , 6 chaises.
Ponr îîlî fi francs.

Uu buffet-étsgére à colonnet-
Ics , fronton sculpte , une table k
coulis>e 1»15X1»80, G chaises
Louis XV cannées, pieds tournés.

Ponr IOO francs.
StLON composé de ua canapé-

lit en damas ou reps, ei 4 chaises
rembourrées Louis XV .

Ponr 100 francs.
SALON composé de un canapé

Hirsch, un fauteuil  Voltaire, et
4 chaises Louis XV recouvertes
en damas ou reps .

Pour 22G francs.
SALON LOUIS XV composé de un

canapé, 2 fauteuils et 4 chaises,
recouverte s en reps et damas.
Ponr «00 et 350 francs.

SA LON COUSSIN composé de un
canapé , 2 f juieui l? , 4 chaises.
Plus soigna, 400, 450 et KO fr.
: Article de luxe. Salon anglais,salon pouf , 8alon Mario Antoi-
nette. Salons do style.
Grand choix de moque lles

ea Ions genres.
CHAMBRES LOUIS XY ASSORTIES
Spécialité

pour trousseaux
Lit k fronton. — Chambres

Henri II . - Chambres LoaisXVI.
— Genro3 bambous et genres
pitsch pine, depuis 200 fr. — Bu
reaui , depuis 50 fr. — Tables
gigogne , 20 ff . — Tables étagères.

Dépôt dos machines à coudre tt Pfaff » pour Fribourg : E. WASSMER, 74 et 75, rue du Pont-Suspenû

LES MERES AVISEES
soucieuses du bien-être do
leurs bébés, sont Instam-
ment priées de se faire
adresser notro brochure
explicative sur notre

Farine lactée

5ALAGTINA
Nous l'envoyons gratuite-
ment et franco aux lectri-
ces de ce journal .

La « Galacttna » est
nn succédané excellent du
lait maternel, bien meil-
leur , pins sûr et plus pro-
fitable à l'enfant que le lait
de vache. 2291

La • Gulactlna » esl
en vente dans lea princi pa-
les pharmacies, drogue-
ries, épiceries ; k défaut ,
écrire directement â la

Fabrlqne solsss
à» Farto ltttt*

BERNE

£J Pour quelque temps seulement
pn H4132F AU • 3)12-10.6

| MAGASIN DES ARCADES, H° 10

Il (géhailage
D'ARTICLES DE SAISON g

pour messieurs, dames et enfants 
^

HStatto cdoU». 2/\lx i»voo&te>. |*
10, ARCADES, 10 R

An CAFÉ CASTELLA, du &* Fribonrg
SPÉCIALITÉ DE FONDUES FRIBOURGEOISE ET NEUCHATELOISE

Vacherin au détail , garanti pour la tondu»
VKS DZYBliS DS PRESSIEZ CUOlX. — VOS A L 'EXPORTÉ .

Bière da Cardinal H3655F2648

I j Glotte et carillons d'églises I !
! A. THYBAUD, à Lapraz (Vaud)
! i Fournisseur et harmonisateur des plus grandes
Ba sonneries de la Suisse romande et des carillons dei M
i Villages suisses de Geuève (1896) et Taris (1900). I

j Prix très modérés H12567L2753

Grandes mises
de bétail et chédail

Pour cause de cessation d'exploitation de domaine , on vendra en
misfs publiques , jeudi 7 novembre, dès 9 heures du matin , k
Ponthaux, près Grolley, tout le bétail et chédail du dit domaine,
soit :

30 mères vaches prèles ou fraîches vêlées, 2 génisses de 1 V» an et
Lœ ifs de 4 ans, le tont de première qualité ; 3 chevaux et 1 poulain

de 6 mois. Chars , charmes, herses, bûcheuse, faneuse, concasseur
et quanflté d'autres objets. H1038P 2932-1561

L'exposant.

Lisez le journal

" LE PASSE-TEMPS „
ARTISTIQUE, HUMORISTIQUE ET SATIRIQUE

Paraissant à L A U S A N N E , tous les quinze jours
JOURNAL ILLUSTRÉ, POUR LA FAMILLE

Coila.orttlon des meilleurs artistes ét écrivains
fribourgeois, suisses et étrange-s

PRIX D'ABONNEMENT : 2 fr. 35 par semestre
Le numéro i 15 centimes B3078F 2235

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX

FÀFF Machines à coudre

Â

Lcs machines a coudre PfafT, constrnltes aveo des soins mlnu t l i , ,,
et des meilleuresmatl&reHpreint&res,possédant par celait la plnt« grande
dnrabillté concevable. Elfes se distinguent surtout par lear solidité, |iu.
élégance parfaite et les pins hauts perfectionnements qu'elles ^.subis, des produits communs bon marché que l'on olfre sl souvent aujourd'hui au grau

détriment de l'acheteur. La bonne renommée des Usines Pfaff est une garantie sérieu»
pour l'acheteur, qu'en faisant l'acquisition d'une machine à coudro Pfaff, 11 s'asHDretout ce qu 'il y a do mieux dans cette industrie.
G. M. PFAFF, Haoafactnro de Machines à coudre, Kaisors lautorn.  (Palatinat .)

Fond*» «n 1843 1000 omiim

ftmjtîli Uns pr ta jqi
FABRIQUE DE CERCUEILS

Glu CkOY&Il&I
Terreaux, 4, Lausanne

Adresse télégraphique : Chevallaz, Lausanne. — Téléphone.
Grand choix de cercueil» en tons genres prêts à UM

expédiés sur demande télégraphique. H9218L 1874
Couronnes mortuaires, perles et métal.

FLEURS NATURELLES SUR CimiIAXDli

VÏNlë VÏTt
_/_^^^^>\ « Au Quina ,

/^^^^^^^\ Suc de viande et Phosphate de clam
ISf & Mli '̂S^M*»\ H 

FUS 
CMPtni U 

PUS 

È.\EBCIQIES DIS MCMSTnciSH

U^^^^^y^ ĵ l ANÉMIE, CHLOROSE , PHTISIE

^^^SH B̂Ê^È? 
AFFAIBLISSEMENT G£!,\Ï.JUL

5̂53J9§JÉSLS_Ŝ ' Aliment inJispcflSjb' e dans les croissances difûcilu,
>®2Ë9iëey '̂  ton?ues contalescences el toul lux __ lungjia
^3>^_S__iCS*'̂  caacUibt f i t  h rerte dc l'a.ip&l et des foret?

VIAL E>h.o.riïi.acie2i , n (rtparaiîtr a l'Ecole de fâtete a M npmi

Fonderie et ateliers de construction

RERN ET BRULHART
FRIBOUBG (Suisse)

Fonderie de fonte et de bronze. Construction de moteun
hydrauliques de tous genres. Transmissions. Install a-

tions complètes d'usines, scieries, moulins, pilons d os
grues, monte-charges hydrauliques el autres. Conslruc
lions métalliques. Grosse serrurerie. Charpentes. Ponts ,tk

PROJETS - PLANS-DEVIS

Dr Rohr, Berne et Gurnigel
A. REPRIS SES CONSULTATIONS A

BERNE, Ï8, RUE DE L'HOPITAL 18. — 2-4 heure»
TRAITEMENT H5193Y2997 j

des maladies de l'estomac et des Intestins

GALVANOPLASTIE
Nickelage. Cuivrage. Oxydation.

Argenture. Dorure.
SI. Henri Geinoz, ingénieur 4 Fribourg, avise le public qu'il

a joint à sa fabrique d'accumnlateurs transportables,
Fribourg, Route-Neuve, un atelier de galvanoplastie.

11 se ebarge de tous les travaux concernant cette partie, ainsi que
du dégrossissage et du polissage de tout objet en métal.

Travail soigné et promptement exécuté. Les objets pourront iùe
r emis  directement k son atelier (Fribourg, Route -Neuve), ou
aus magasins suivants :
FRIBOURG i MM. Hertling frères, rue de Lausanne, 85
BUL.LE t M. Arnold Desbiolles, marebaud de fer.
MORAT i M. P. Staub, marchand de 1er.
KOMO.VT • M. P. Demierre, quiuc ai l ler .
ESTAVAYER t M. B. Elcass, marchand de fer. H61fiF 191

Le Bitter ferrogineoi j
de ]

Àug.-F. DENNLER, pharmacien I
INTERLAKEiV

est le meilleur et le plus elUcace remède contre la I

Chlorose ei l'Anémie
avec toutes leurs conséquences I

Consultez votre médecin ! H3800Z 8328 ¦
Se vend dans les pharmacies à 8 fr. le fUcon I

37 ans de succès! Ne gâte pas les dents lj

Four tuilerie;, Wmw h «st
A VENDRE, au prix réduit de lr. 1050 chacune :

X machines a briques, M» «•
1 machine a broyer.

toutes neuves, de construction garantie. *>>~*

M. SCHILD,
ALTSTETTEN, Zurloî»


